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LES MÉTIERS
BEAUVAIS

La nouvelle est tombée bruta-
lement le 23 octobre. Le tri-
bunal de commerce de Beau-

vais a placé en liquidation judiciaire
le magasin Gibert-Joseph, installé
en plein centre de la préfecture de
l’Oise (60), entraînant sa fermeture
définitive le 10 novembre au soir. Un
coup dur pour les 18 salariés qui es-
péraient plutôt une période de re-
dressement. Ils risquent désormais
le licenciement. « Nous avons tenté
de soutenir ce magasin jusqu’au bout.
Mais les difficultés étaient telles que
nous avons été contraints de jeter

l’éponge », explique Marc Bittoré, di-
recteur du réseau Gibert-Joseph.
Tombée dans l’escarcelle du groupe
en 2001, lorsque Gibert-Joseph ra-
chète les huit sites de la chaîne L’Uni-
vers du livre, la boutique a démé-
nagé en 2006 pour occuper
1 300 m2, place Jeanne-Hachette.
« Un emplacement idéal, mais une
taille peut-être surdimensionnée »,
analyse Colette Beskid, directrice du
magasin, qui pointe également « une
dette interne très importante qui a
plombé les résultats ». Marc Bittoré
ajoute: « Les coûts de fonctionnement

se sont révélés anormalement décalés
par rapport à la réalité de l’activité lo-
cale. Nous avons pourtant tenté de re-
négocier le loyer, mais sans succès. »
En 2011, le magasin dégageait un
peu plus de 4 millions d’euros de CA,
dont les trois quarts réalisés grâce au
livre, mais l’activité s’amenuisait len-
tement. A Beauvais, 60 000 habi-
tants, cette fermeture laisse, pour le
moment, la Maison de la presse
seule en piste alors qu’une hypothé-
tique installation d’un Furet du Nord
dans un centre commercial est an-
noncée d’ici à 2014. CÉCILE CHARONNAT

R éuni le 23 octobre, le comité
d’entreprise de Livre Diffusion

a rendu ses conclusions concernant
le projet de restructuration et le
plan de sauvegarde de l’emploi qui
frappe la filiale de Gallimard-Flam-
marion et Volumen. Si l’avis est
circonstancié concernant les licen-
ciements, le comité d’entreprise
considérant que des avancées signi-
ficatives ont été obtenues dans l’ac-
compagnement des salariés, il est
défavorable sur le plan global de
restructuration de l’activité de Livre
Diffusion. Le CE estime en effet
que les difficultés de l’entreprise
sont imputables essentiellement
aux actionnaires. Dans la foulée,
les élus du CE ont envoyé un cour-
rier à Antoine Gallimard, reprenant
leurs arguments et leurs conclu-
sions. Dans l’attente d’une réponse,
la fermeture des deux antennes
régionales à Nantes et à Lyon reste
suspendue. C. CH.
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Gibert-Joseph perd un magasin

LOGISTIQUE

Le troisième centre d’expédition
d’Amazon en France a ouvert

comme prévu début septembre à
Chalon-sur-Saône (Bourgogne) et a
envoyé son premier colis, Monsieur
Patate, un jouet pour enfant, selon
le cybermarchand. Dans cette région
touchée par la désindustrialisation,
les collectivités territoriales ont déroulé
le tapis rouge pour séduire Amazon.
La communauté de communes de
Chalon a réalisé dans l’urgence
quelques travaux d’aménagement
pour près de 100000 euros, et a voté
une subvention exceptionnelle de

550000 euros à la société Foncière
Europe Logistique (FEL), propriétaire
du bâtiment de 40000 m2 où s’est
installé Amazon. La FEL doit adapter
les locaux à l’activité d’Amazon, ce
qui nécessite 4 millions d’euros d’in-
vestissements. Les lignes de bus locales
ont elles aussi été aménagées pour
le transport du personnel. Amazon
a indiqué que le site devait embaucher
de 300 à 500 personnes en CDI, et
jusqu’à 1000 au total, avec des inté-
rimaires, pendant la période de forte
activité en fin d’année. Amazon devrait
aussi recevoir une prime d’aména-

gement du territoire (PAT), versée
par l’Etat. Elle peut atteindre jusqu’à
15000 euros par emploi créé, ou 15 %
au maximum des investissements
réalisés par l’entreprise. Le montant
exact sera avalisé par Cécile Duflot,
ministre de l’Aménagement du ter-
ritoire, après avis de la Commission
interministérielle des aides à la loca-
lisation des activités (CIALA). Amazon
est par ailleurs une des entreprises
les plus citées dans le rapport du séna-
teur Philippe Marini sur l’évasion
fiscale pratiquée par les multinationales
de l’Internet. HERVÉ HUGUENY

Premières subventions pour Amazon à Chalon

RÉCOMPENSE

Lorsqu’en 1998 Marie-Rose Guar-
niéri reprend la librairie des Ab-

besses (Paris 18e) et fonde sa propre
récompense littéraire, le prix Wepler-
Fondation La Poste, elle a pour ob-
jectif « de distinguer l’audace littéraire,
de porter des voix qui questionnent et
font avancer la littérature et le roman
et qui demeurent trop peu lues, et de
sortir du jeu parfois trop prévisible des
rentrées littéraires, bref, de mettre en
avant des gens de l’en-dehors ». Quinze
ans et 29 lauréats plus tard, le
contrat est rempli. Le prix compte

dans ses récipiendaires les auteurs
Eric Chevillard, Laurent Mauvi-
gnier, Linda Lê, Lyonel Trouillot,
Eric Laurrent, tous récompensés
quelques années avant de figurer
sur les listes des prestigieux grands
frères. « Nous sommes devenus une
sorte d’antichambre des prix de l’au-
tomne », observe, amusé, Damien
Laval, chargé du prix auprès de Ma-
rie-Rose Guarniéri. Pour fêter la
quinzième édition, qui couronnera
le 12 novembre à la brasserie We-
pler deux nouveaux lauréats choisis

parmi une sélection de douze livres,
la libraire et son équipe ont invité le
cinéma à pénétrer l’univers du prix
Wepler en confiant à deux réalisa-
teurs, Mathilde Salve et Alexandre
Lazar, le soin de produire une série
de films présentant l’événement, les
livres sélectionnés cette année et la
soirée de remise. Jamais à court
d’idées, Marie-Rose Guarniéri pense
déjà au 20e anniversaire du prix,
pour lequel elle aimerait éditer un
livre reprenant toutes ses archives.
C. CH.

Le prix Wepler-La Poste fête ses 15 ans

Le groupe est contraint de fermer l’un de ses points de vente 
en province, mis en liquidation judiciaire.

BRIGNOLES

Vendredi 26 octobre, la ville de Bri-
gnoles, associée à la librairie Le Ba-
teau blanc, a décerné son premier prix
littéraire à Mathias Enard pour Rue
des voleurs (Actes Sud). A partir d’une
sélection de 10 titres réalisée par la li-
brairie, le lauréat a été choisi par un
jury de 25 lecteurs, composé en partie
de membres du club de lecture du Ba-
teau blanc, de bibliothécaires de la
médiathèque, d’enseignants et d’élus
locaux grands lecteurs. A vocation an-
nuelle, ce prix de littérature française
devrait l’an prochain avoir un petit
frère en littérature étrangère. C. N.

La ville crée un prix
avec son libraire

Fermeture de
dépôts suspendue

Cette semaine sur

NUMÉRIQUE > Sur fond de mauvais
résultats trimestriels, Amazon
lance le Kindle Fire en France. 
SOLIDARITÉ > La profession se mobilise
pour soutenir Le Moniteur.


